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Faut-il fêter?
Par Annick Dumont,
Permanente à l’ADDS-QM

Voici ce que nous avons décidé de
partager avec l’ensemble des groupes du
FCPASQ.

Cette année, nous voulons souligner les
trente ans d’existence de l’ADDS-QM
(Association de défense des droits
sociaux du Québec métropolitain). Est-
ce que nous devrions nous réjouir de
cette nouvelle ? Se réjouir non, car nous
avons hélas constaté que notre raison
d’être est toujours présente. Oui, nous
devons  résister avec les personnes pour
qu’elles puissent vivre enfin dans la
dignité.
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D’ailleurs, la conjoncture actuelle est
propice à un appel à la solidarité et à la
mobilisation collective pour que l’on
puisse transformer notre société à notre
image, soit la préservation du bien
commun.

La publication dans le journal Le Devoir
du « plan d’action » envisagé par les
Libéraux pour lutter contre la pauvreté,
nous a fait énormément réagir.
D’ailleurs,  nous avons constaté qu’il y a
une vague d’inquiétude, principalement
au sein des personnes âgées entre 55-64
ans concernant la coupure de 111$/mois
qui s’est manifestée par l’augmentation
de téléphones à l’ADDS-QM.

Comme nous le disions, en trente ans,
nous avons toujours résisté et nous
résisterons toujours. D’ailleurs, nous
sommes très actifs ces derniers temps.
Nous avons participé activement à
l’élaboration de l’action du 21 octobre
du Réseau Vigilance, contre les
politiques néolibérales de notre mouton
national, Jean Charest. De plus, nous
avons, avec ROSE du Nord, préparé



l’action de la Guignolée de solidarité (3
décembre) qui  a réuni les groupes du
FCPASQ, dans le cadre d’une assemblée
générale.

Autres points :
Ø C’est le comité lutte qui se

mobilise pour élaborer les
actions.

Ø Nous utilisons une approche
conscientisante dans notre
fonctionnement.

Ce qui nourrit l’espoir de notre groupe,
c’est sans contredit, l’arrivée de
nouvelles personnes militantes. Parlant
de nouveauté, nous tenons à souligner la
création du comité femmes.

PS C’est tellement l’enfer de travailler et
d’être sur l’aide sociale que certaines
personnes refusent des contrats à cause
du  stress. Il y a des personnes de 55 ans
qui refusent des contrats tout simplement
à cause du contrôle indu et des coupures
de chèque au moindre revenu.

Mobilisation
permanente
Le Service d’aide et d’information
sociale (SAIS) du Centre populaire de
Roberval, explique Nadia Ben Khalifa, a
pour option première la défense des
droits individuels et collectifs.

Il donne de l’information sur les
programmes sociaux du Québec et du
Canada : Régie des rentes, pensions de
vieillesse et allocations familiales et
CSST  et « parfois on remplit les
documents avec les gens ».

Il y a mobilisation pour la journée
internationale des femmes (8 mars) et
pour la journée d’élimination de la
pauvreté (17 octobre).

Nadia fait état du petit journal à saveur
populaire que fait le SAIS. Il s’appelle
« Le populi » (mot latin), a 8 pages et
paraît 4 fois par année. Il donne de
l’information sur ce qui se passe au
niveau de l’aide sociale, des
informations budgétaires (comment faire
un budget, des trucs pour économiser,
comment se désendetter), des
informations alimentaires.
Le principal thème du journal c’est
d’informer les personnes en situation de
pauvreté, notamment sur la lutte à la
pauvreté. Il est fait par des personnes en
situation de pauvreté.

Parmi les informations alimentaires que
le journal fournit, il y a une chronique
régulière sur l’alimentation, des
renseignements sur les cuisines
collectives – il y en a une au Centre
populaire – et sur les cuisines éducatives
(ce sont les groupes d’achats). Le SAIS
organise un dîner communautaire une
fois par mois.

D’autre part le Comité de lutte,
récemment formé, s’occupe des bons de
gratuité, donnés par le Service des loisirs
de Roberval. « Nous distribuons des
dons à des personnes en intervention, dit
Nadia, qui donnent accès à des activités
gratuites. Cela s’applique aux piscines,
aux patinoires, à la bibliothèque et aux
cours gratuits – natation, dessin, qui
attirent surtout les enfants. »

Ce qui dérange

Question d’Info-dignité : Qu’est-ce qui
vous dérange le plus dans l’actualité?



« Avec l’actualité qu’on a, on se
demande comment les groupes qui
luttent contre la pauvreté se positionnent
et se mobilisent face à cette espèce de
droite, répond Nadia.

« Notre voix n’est pas entendue. Les
médias ne font pas écho à nos messages.
Nos messages sont étouffés par les
préjugés, les gens se sentent écrasés.
Comment ensemble aller chercher la
mobilisation chez les personnes qui
vivent la pauvreté, pour qu’il y ait un
mouvement large qui dise : On ne veut
pas de ce genre de société-là? »

Autre question d’Info-dignité :
Qu’est-ce qui vous fait le plus
souffrir?

Nadia répond : « Se sentir impuissants
devant la démolition de nos acquis
sociaux. On se sent un peu David devant
Goliath. Ensemble, on se sent un peu
moins impuissants.

« Au Front commun, lors d’une récente
Assemblée générale, on nous a expliqué
comment former un comité de lutte, j’ai
trouvé ça très intéressant. Cet automne
nous avons créé notre propre comité de
lutte avec quatre membres très actifs. »

Parmi les activités du comité de lutte :

- pour le 17 octobre, a organisé un café-
brioche et fait visionner « Le Bien
Commun » de Carole Poliquin. On a
aussi parlé de ce qui s’en venait à l’aide
sociale.
- pour le 29 novembre, journée de
mobilisation nationale à Québec –
« Arrêtons la démolition » - on a
organisé un autobus, 40 participants,
quelques uns d’Alma.

Avant de partir, on a fait un souper pour
les manifestants.
-11 décembre, grande journée de
perturbations, une quarantaine de
personnes ont manifesté à Roberval, et
200 en tout.

Le SAIS participe au Comité aide
sociale de la région Saguenay-Lac St-
Jean qui regroupe quatre organismes de
défense des droits. Le comité existe
depuis plusieurs années. Il vient de
Solidarité Populaire qui existe encore
dans la région.

Chaque année, le comité organise une
fête régionale des personnes assistées
sociales pour la semaine des PAS.

Le comité permet une mobilisation
régionale, comme l’an dernier, sur le
Barème plancher. Cette année il mène
une campagne de sensibilisation par
rapport aux préjugés. Il a organisé une
formation régionale pour l’outil « Mon
droit à l’aide sociale ».

Nadia conclut : « Le Front commun est
important pour nous, surtout au niveau
de l’information. »
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La chronique de Jean-Yves Desgagnés
« LES BOUGON » : UNE ŒUVRE DE FICTION

RÉCUPÉRÉE PAR LA DROITE RÉACTIONNAIRE

Le 7 janvier dernier, la Société Radio-Canada diffusait la première émission de la télé
série « Les Bougon : c’est aussi ça la vie ». Cette première diffusion avait été précédée,
d’une vaste campagne de « marketing » et, la journée même de sa diffusion, d’une
controverse médiatique, probablement orchestrée de toute pièce par les producteurs.
En effet, bien malgré nous, nous avons été partie prenante de cette controverse
médiatique puisque notre stratégie, suite au prévisionnement auquel nous avions eu
droit le 19 décembre 2003, était d’attendre la diffusion de la première émission de la télé
série afin de ne pas contribuer à hausser les cotes d’écoute d’un téléroman cynique,
mettant en vedette une famille de criminels ayant tous les attributs des stéréotypes et
des préjugés véhiculés à l’égard des personnes assistées sociales. Dans ce dossier,
nous avions opté pour la prudence car nos principales craintes, exprimées dès le 19
décembre aux auteurs et aux producteurs, étaient que cette télé série soit récupérée par
les « preacher » radiophoniques de l’intolérance (Gilles Proulx, André Arthur, le Psy.
Mailloux, etc.) et la mouvance politique de droite du Québec prônant davantage de
coercition et de coupures à l’aide sociale.

Au moment d’écrire le présent article, on peut dire que nos craintes étaient fondées. Le
lendemain même de la télédiffusion, les « preacher » radiophoniques de l’intolérance
associent les « Bougon : à une famille assistée sociale et en profitent pour tenir des
lignes ouvertes décriant les abus à l’aide sociale. André Arthur a même nommé sur les
ondes des noms de famille « Bougon » vivant à Beauport, Charlesbourg, etc. Quelques
jours plus tard, un éditorialiste de Québec, Jean-Jacques Samson, publiait une
chronique politique sous le titre « Plan Bougon » où ce dernier associe aussi les
membres de la famille Bougon à des personnes à l’aide sociale « aptes au travail mais
non intéressées par les emplois disponibles » et qu’il faut mettre au pas par des
mesures coercitives. Il salue donc le Plan de lutte contre la pauvreté, envisagé par le
ministre Béchard et ayant fait l’objet d’une fuite cet automne, parce que, selon Samson,
ce plan vise justement à être plus dur à l’égard de ces « bougons de l’aide sociale ».

Et voilà, la fiction se confond avec la réalité. Loin de servir de critique sociale comme le
prétendaient les auteurs et producteurs, la télé série « Les Bougon : c’est aussi ça la vie » est
devenue un instrument de propagande de la droite réactionnaire et fascisante de notre société.
Déjà, nous avons informé l’auteur, qui se prétend à gauche sur l’échiquier politique, de la
récupération dont son œuvre fait présentement l’objet. Il a promis éventuellement une réaction
écrite à J. Jacques Samson du Soleil. Celle-ci n’a pas encore eu lieu. Nous écrirons
prochainement à la productrice, Fabienne Larouche, pour l’informer des autres dérapages et
l’inviter à réagir publiquement. Par cette opération, nous sommes à tester les promesses faites au
mois de décembre qu’ils se mouilleraient publiquement si la télé série était l’objet de
récupération. Nous leur laissons encore un peu de temps… Un silence de leur part sera éclairant
pour la suite dans ce dossier. C’est à suivre…


